
IAPPORT,DU UERET AI DE LA CHaM RE
D'AGRICULTURE DU DAS-CANADA POUR 1865.

IONiIEUR LE MINISTRE,
ONFORMEMENT au désir ex-
primé dans votre lettre du 8 fé-
vrier dernier, j'ai l'honneur de
vous faire rapport:

Que pendant le cours de cette
année la chambre d'agriculture du
Bas-Canada a toujours eu en vue

l'avancement des intérêts agricoles, tels que
voulus par la loi d'agriculture. Elle a tenu
des assemblées pendant l'année peur pren-
dre en considération les diverses demandes
des cultivateurs; elle a passé des résolutions
pour favoriser le plus grand nombre, et elle
est heureuse de voir que ses efforts ont été
couronnés d'un plein succès,

Il est évident qu'une grande réaction se
prépare en ce moment parmi les classes
agricoles et industrielles. Elles commen-
cent à comprendre la nécessité. d'une édu-
cation spéciale qui les mette en état de vul-
gariser l'intelligence des pratiques agricoles,
d'augmenter ainsi les moyens de produc-
tion et de protéger les intérêts de l'agri-
culture. Il est certain que nos fils de cul-
tivateurs ne sauraient trouver cette éduca-
tion ailleurs que dans des écoles qui s'occu-
peraient, d'une manière spéciale, à donner à
leurs élèves les connaissances de l'applica-
tion de la science aux diverses opérations
pratiques de la culture dans tous ses
détails.

C'est surtout dans ce pays que se fait
sentir la nécessité d'instruire la classe agri-
cole. Ici, le cultivateur propriétaire du sol
ne cultive que par routine, et malheureuse-
ment, trop souvent, par le manque de con-
naissances qu'il pourrait acquérir dans des
institutions bien conduites, il perd des
avantages qui le mettraient en état de pour-
suivre ses occupations avec succès. De là,
la nécessité de fonder des écoles agricoles
et de créer des fermes-modèles. Plus on.
étudiera la science de l'agriculture, plis ón
y trouvera des avantages pour le cultivateur,
etquelque-soitson habilité pratiue, l'a p-
plication de la - sence -le -endratUjötiru
un meilleur cultivateur et le mettr þ ußen
état de recueillir la récompense de ses tra-

vaux, récompense que lui assurera une cul-
ture éclairée et pratique.

La chambre d'agriculture a: affaitement
compris l'immense avantage qui découlerait
de cette éducation agricole. Voilà pourquoi,
à, plusieurs reprises, elle dotait certaines
institutions de sommes d'argent proportion-
nées à ses faibles moyens. Voilà comment
elle a distribué au delà de $1000 à Ri-
mouski, Ste. Anne et Ste. Thérèse. Elle
a aussi acheté 500 copies d'un livre inti-
tulé: " Eléments de lAgriculture à l'usage
de la jeunesse canadienne " et " Traité
d'Agriculture Pratique," publié par M. J.
Perrault, 100 copies. Ces livres ont été
distribués dans les différente comtés du
pays. La chambre d'agriculture recon-
naissant la nécessité de l'enseignement agri-
cole, et voulant lui donner l'encouragement
qu'il mérite, avait cru ne pouvoir atteindre
ce but que par la création de vingt demi-
bourses à être distribuées dans chacun de
nos districts judiciaires en faveur de vingt
jeunes gens qui, chaque année, recevront un
cours d'enseignement dans-une ou plusieurs
écoles agricoles.

Une somme de $1000 a encore été votée
cette année pour la continuation de ces
vingt demi-bourses à l'école d'agriculture
de Ste. Anne.

Vous comprendrez facilement M. le Mi-
nistre, toute la portée et toute l'étendue de
cette décision en songeant que gr-' à l'ac-
tion bienfaisa'te de la chambre d'agricul-
ture, un certain nombre de jeunes gens re-
cevront les moyens d'étudier l'agriculture
améliorante, qu'ils répandront plus tard sur
tous les points de ce pays, en pratiquant des
méthodes perfectionnées qu'ils auront ap-
prises dans nos colléges agricoles.

Cette nécessité a déjà été sentie par plu-
sieurs de nos principaux colléges et notam-
ment par ceux de Ste. Thérèse, l'Assomp-
tion et Ste. Anne Lapocatière. La corpo-
ration de ce dernier surtout a parfaitement
compris la nécessité de placer l'école d'agri-
culture en dehors de l'enseignement classi-
jue. En examinant le prospectus de cette
institùion on' se.convairicrfacilemientides
avantages qui découleront naturellement
de l'enseignement qu'on y donne. Eatr'-


